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Entre expØrience et espoir
Tout d’abord, je tiens à souhaiter au nom de toute l’Øquipe rØdac-tionnelle de L’Ecrit d’Angkor, une merveilleuse annØe à tous nos lecteurset lectrices, ainsi qu’à tou(te)s nos ami(e)s. Que cette annØe soit aussibelle voire meilleure que 2003. "Qu’importent les trØsors ! Plutôt qu’ar-gent entasser, mieux vaut amis possØder" telles Øtaient les paroles deNicolaï Gogol, et tel est l’Øtat d’esprit avec lequel a ØtØ enfantØ votrecher magazine. Et ce sont ces paroles qui nous poussent à amØliorersans cesse l�EDA afin que notre plaisir d’Øcrire soit aussi votre plaisir delire. 
Pour commencer cette annØe 2004 du bon pied, il me parait impor-tant au prØalable de mettre en avant les initiatives crØatrices qui affir-ment l�espoir de renouveau d�une culture cambodgienne, qui avanceindØniablement, et qui ne cesse de prendre des couleurs; elles sont lessignes Øvidents d�une culture vivante et vigoureuse. L�enthousiasme etle mordant du groupe "Les FenX", de mŒme que l’inspiration et la crØa-tivitØ du jeune peintre Rathana en sont une belle illustration.
La culture est donc le maître mot de ce numØro de l�EDA... Vousconstaterez de vous mŒme que la moisson a ØtØ excellente! Vous par-tirez, par exemple, à la dØcouverte de la littØrature khmŁre, accompa-gnØs de l�avis ØclairØ du professeur Khing Hoc Dy, spØcialiste dans cedomaine. Ensuite, vous plongerez en profondeur dans le monde desassociations culturelles et artistiques: "pourquoi, pour qui, avec qui etvers oø"; mŒme les plus sceptiques d�entre vous ne rØsisteront à l�ap-pel, tant il est vrai qu’il est difficile de rester insensible à la danse denos gracieuses et splendides Apsaras. 
L’actualitØ, quant à elle, n�est pas en reste. Toujour orientØe versde notre cher pays, nous vous proposons de suivre la seconde confØ-rence intergouvernementale portant sur le temple d’Angkor, et de conti-nuer, dans un second volet, notre survol de "50 ans d’indØpendancepour le Cambodge".
Pour finir, j’aimerais revenir sur le titre de l�Ødito, rØvØlateur de monoptimisme quant à l’avenir de notre culture, et dont les racines sontissues de l’expØrience de nos aînØs. Elle sont riches de plusieurs millØ-naires d�une tradition khmŁre qui s’Øtendra vers les cieux grâce à lavolontØ et l’espoir de la jeunesse de prendre le relais. Le XXIŁme siŁclesera sans conteste une pØriode dØcisive dans la dØtermination de notreexistence en tant que Khmer.

Joty MOUSAR
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IImmortalisØes dans les bas-reliefs destemples d’Angkor, ces danseuses cØles-tes - mi-humaines et mi-divines, inter-mØdiaires entre les dieux, le roi et le peuple- que sont les Apsaras, reflŁtent l’apanagede la culture khmŁre. Il y a dØjà de cela plusd’un millØnaire que naquit cette tradition dedanses classiques royales dans les fabuleuxtemples d’Angkor qui, à l’Øpoque, Øtait unrituel destinØ à communiquer avec lesdieux, à les divertir. La reine des ApsarasaccompagnØe de ses suivantes est descen-due du paradis d’Indra et a exØcutØ unedanse pure pour le seul plaisir des yeux deshumains.Selon une lØgende, le mariage d’unermite indien, Kampu, avec une danseuseApsara, Mera, a ØtØ nommØ Kampumera,qui est devenu le Cambodge. Les enfants decette union Øtaient les Khmers.
Historique

Le plus ancien texte khmer mention-nant des danseuses est, semble-t-il, uneinscription du VIe ou VIIe siŁcle. A l’apo-gØe d’Angkor, au XIIe siŁcle, elles serontdes milliers attachØes aux grands temples etau palais du roi. De 500 danseuses à l’Øpoque d’AngDuong (1796-1859), souverain poŁte etprotecteur des arts, la troupe royale passa àun nombre amenuisØ d’une cinquantaine deballerines au dØbut du XXe siŁcle. Celan’empŒcha pourtant pas ces dØesses d’inspi-rer bien des gens, notamment AugusteRodin qui fut subjuguØ lors de l’ØtØ 1906par leur beautØ et laissa une sØrie de dessinsaffirmant la grandeur et la splendeur du bal-let royal khmer.Fort heureusement cet art divin estdØfendu et sauvØ par la reine Kossamak,mŁre du roi Sihanouk qui, aprŁs 35 annØesd’efforts, lui a rendu tout son Øclat. Dans lesannØes 50, la princesse Bopha Devi, fille duroi Sihanouk, donna vie aux danseusescØlestes, figØes dans les pierres, en crØant ladanse des Apsaras.MalgrØ les annØes rouges de Pol Pot,grâce à quelques danseuses survivantes decette pØriode de terreur, l’universitØ desBeaux Arts fut ouverte en 1981. Elles ontpu ainsi perpØtuer l’essentiel de la grandetradition chorØgraphique khmŁre.

Un apprentissage draconien
Traditionnellement, les danseuses sontformØes dŁs leur plus jeune âge (huit ans),et c’est avec une concentration extraordinai-re que ces petites fleurs Øtudient les mouve-ments lents et minutieusement codifiØs dela danse classique khmŁre : les doigtsrecourbØs, la taille cambrØe, l’orteil redres-sØ, positions des mains, pas et postures ducorps, tout doit Œtre rØpØtØ des centaines defois pour atteindre la perfection.Dix longues et laborieuses annØes d’ap-prentissage vont Øprouver la morphologiedes danseuses qui doivent littØralement se

plier aux contraintes de la danse, et cela touten sachant que rien ne laisse supposer qu’el-les deviendront à leur tour, le maillon de latradition.Je me rappelle de ma visite à l’Øcole desBeaux Arts, oø l’on peut admirer ces petitesdanseuses qui s’entraînent et enchaînent lespostures sous l’�il attentif des "neak krou"(maîtresses). Un entraînement en groupe,puis chacune des danseuses peaufinent sonpropre personnage, donc son propre Kbach.Les dØplacements des rôles fØminins res-tent dØlicats et gracieux tandis que les rôlesmasculins, des gØants et des singes devien-nent plus amples�
Costumes cØlestes

Chaque rôle, se diffØrencie par uncostume, une coiffure, des bijoux et parfois

Les Apsaras, danseuses cØlestes
De la magnificence de la civilisation angkorienne, les Apsaras sont le reflet vivant que nos ancŒ-tres nous ont laissØ, et bien plus qu’un bas-relief, c’est celui de la danse classique khmŁre. FigØesdans les pierres, elles ont dansØ pour les dieux, renaissant dans les beautØs khmŁres, les danseu-ses cØlestes Øblouissent nos yeux par leurs mouvements gracieux et lents à faire arrŒter le temps.

un masque. Les costumes, "des Øtoffes"pliØs, drapØs et cousus à mŒme le corps setransforment en parure somptueuse. Lescostumes des personnages masculins sontportØs de la maniŁre d’un sampot, drapØ enculotte bouffante, alors que les personnagesfØminins le revŒtent à la façon d’un sarong.A tout cela viennent s’ajouter un ou deuxkilogrammes d’ornements, de bijoux etpierres prØcieuses. Tous ces prØparatifs sonttrŁs longs et durent en moyenne 3 heures.
Le gestuel, un vØritable langage

Une longue initiation est nØcessairepour suivre parfaitement le dØroulementd’une lØgende interprØtØe par les danseuseskhmŁres. Chaque geste a sa propre signifi-cation, elle-mŒme modifiØe par les gestesqui suivent ou qui prØcŁdent, ainsi que parles circonstances dans lesquelles il est exØ-cutØ. Telle pose de la tŒte, des bras, des jam-bes a sa dØsignation que vient complØter,attØnuer ou nuancer telle autre pose, telregard, voire une imperceptible contractiondes sourcils.MalgrØ une codification rigoureuse, cesdanses constituent un vØritable langage ges-tuel d’environ 4500 mots et expressionsavec son vocabulaire, sa grammaire et sasyntaxe."La danseuse khmŁre est une actrice,une mime. Elle reprØsente un personnagede lØgende. Elle exprime les sentiments etreprØsente les actions que chante le ch�ur.Chaque phrase des chanteuses sollicite ungeste ou dØtermine une attitude de la dan-seuse, toujours muette. Ces attitudes, cesgestes sont rituels, uniques et se sont trans-mis de gØnØration en gØnØration sans qu’ilen existe une didactique, un modŁle Øcrit etprØcis.""Ces gestes aboutissent gØnØralement àune attitude prØcise, marquØe l’espace d’untemps, que le rythme soit lent ou prØcipitØ,et abandonnØe aprŁs Œtre restØe juste letemps qu’on la perçoive, qu’on l’admire etqu’on la regrette." (George Groslier)La danse classique khmŁre est une invi-tation au voyage, à la paix, à l’harmonie etoffre pour vos yeux une inoubliable note depoØsie et de fØerie.
Brigitte TAVEAU

Grâce, harmonie et beautØ
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Entretien avec Khing Hoc Dy, spØcialiste de la
littØrature khmŁre
A l’occasion des parutions, au Cambodge, de ses deux derniers ouvrages, en cambodgien, sur la
littØrature khmŁre du XIXŁme et du XXŁme siŁcle, nous avons rencontrØ KHING Hoc Dy, ancien
professeur, actuellement chercheur au CNRS, qui a consacrØ sa carriŁre à la littØrature khmŁre.Le Cambodge est souvent reprØsen-tØ par les temples d’Angkor, quisymbolisent l’art khmer par excel-lence ; mais la connaissance que l’onpeut avoir de la culture et de la sociØtØkhmŁres passe Øgalement par l’Øtude desa littØrature. Si l’on accepte l’idØe que lalittØrature est le miroir d’une sociØtØ,alors l’Øtude de la littØrature khmŁre, encomplØment d’autres matiŁres telle quel’Histoire, apparaît nØcessaire pour unemeilleure comprØhension de la sociØtØcambodgienne.
KHING Hoc Dy, passionnØ de lit-
tØrature khmŁre

NØ à Kompong Thom, au Cambodge,en 1945, KHING Hoc Dy, obtient lediplôme de l’Ecole Normale SupØrieurede Phnom-Penh puis une Licence deLettres. Il enseigne la littØrature khmŁreà l’universitØ de Phnom-Penh de 1967 à1971, date à laquelle il obtient une bour-se et se rend à Paris, emportant avec luiles documents qu’il a pu collecter auxarchives de l’Institut Bouddhique dePhnom-Penh, pour prØparer sa thŁse dedoctorat de 3Łme cycle qu’il soutient en1974. L’arrivØe au pouvoir des khmersrouges l’empŒche de retourner auCambodge et il reste en France oø, de1975 à 1985, il travaille à la sectiond’ethnomusicologie du MusØe del’Homme. ParallŁlement il continue sesrecherches grâce aux textes cambod-giens dØtenus par les Français, et dirigela revue "Seksa khmer", ØditØe par leCEDOREK, le centre de documentationet de recherche sur la civilisation khmŁ-re. Il intŁgre ensuite le CNRS, CentreNational de la Recherche Scientifique,ce qui lui permet de se consacrer entiŁre-ment à sa passion et à son doctorat d’Øtatqu’il obtient en 1993. Soucieux de sauve-garder et de faire connaître la littØraturekhmŁre, il publie de nombreux articles etouvrages, tantôt en français, tantôt enkhmer. Il enseigne Øgalement la littØratu-re khmŁre à l’INALCO, Institut Nationaldes Langues et Civilisations Orientalesmais reconnaît que l’Øtude de cettematiŁre n’est pas aisØe. Selon lui, les jeu-

Le professeur Khing Hoc Dy
nes Cambodgiens de France qui souhai-tent avoir accŁs à la littØrature khmŁredoivent d’abord faire le pas de venirapprendre leur langue maternelle et nedoivent pas se dØcourager. Savoir lire etcomprendre une bonne partie des textesleur permettra ensuite d’Øtudier la littØra-ture khmŁre, en commençant par la lec-ture de la littØrature moderne, plusaccessible, pour ensuite remonter dans letemps.
De la littØrature ancienne à la lit-
tØrature moderne

L’histoire de la littØrature khmŁrepeut se diviser en trois grandes pØriodes  :les Łres prØ-angkorienne et angkorienne(du VIIŁme jusqu’à la fin du XIVŁmesiŁcle de l’Łre chrØtienne), l’Øpoquemoyenne (du XVŁme au XIXŁme siŁcle)et la pØriode contemporaine (de la fin duXIXŁme siŁcle à nos jours).
La littØrature ancienne est essentiel-lement constituØe de textes gravØs dansla pierre, appelØs textes Øpigraphiques.Ces inscriptions, souvent en sanskrit,sont prØcieuses puisqu’elles ont permisde reconstituer l’histoire du pays auxØpoques prØ-angkorienne et angkorien-

4

ne. De nombreuses Øtudes ont ØtØ consa-crØes à l’Øpigraphie, notamment de lapart de George CoŁdes.
En revanche, peu d’intØrŒt a ØtØ portØau reste de la littØrature ; KHING HocDy oriente alors ses recherches sur la lit-tØrature de l’Øpoque moyenne, dite "clas-sique", qui constitue la partie la plusimportante de la littØrature khmŁre. Lessupports majoritairement utilisØs à cettepØriode sont les feuilles de latanier (oupalmes) et le papier traditionnel, fabri-quØ à partir de l’Øcorce des mßriers. LalittØrature classique comporte des textestrŁs variØs que l’on peut classer en deuxgrands ensembles : la littØrature sacrØe etla littØrature de divertissement. La pre-miŁre catØgorie comprend les textes reli-gieux, et notamment les jataka, rØcits desvies antØrieures du Bouddha. Elle englo-be Øgalement les chroniques royales duCambodge, Øcrits historiques qui dØcri-vent le pays ; ou encore les textes dits"techniques", comme les textes juri-diques, les recueils de coutumes. Enfin,on peut classer parmi la littØrature sacrØeles textes Øthiques qui Ønoncent desenseignements moraux, tels que les pro-verbes, dictons et maximes. La littØratu-re de divertissement comprend elle aussides textes trŁs divers. On classe dans cetensemble la littØrature transmise orale-ment qui a ensuite ØtØ Øcrite. Il s’agit descontes et lØgendes, des devinettes, deschansons. Les contes et lØgendes cam-bodgiens sont trŁs nombreux, et l’un desplus populaires est le conte du Juge liŁv-re. Cette matiŁre a fait l’objet de diversesØtudes permettant de les classer, et l’unedes spØcialistes de ce sujet est SolangeThierry. A côtØ de cette littØrature popu-laire, on trouve Øgalement une littØratureplus savante qui comprend les ØpopØes,dont la plus cØlŁbre est le Ramakerti,Ramayana cambodgien ; et les romansclassiques en vers. Les �uvres roma-nesques classiques ont fait l’objet de peud’Øtudes, en partie parce qu’il s’agit detextes longs et relativement difficiles àlire du fait de l’emploi de termes issus dusanskrit ou du pali. Il n’en demeure pasmoins que ces romans en vers, dont les
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Nous citons ici quelques éléments biblio-
graphiques de KHING Hoc Dy ; vous
pourrez trouver l'ensemble de ses ouvra-
ges et articles sur http://aefek.free.fr/tra-
vaux/index.html

Ouvr ages

- Contes et légendes du pays khmer,
Conseil International de la langue françai-
se, Paris, 1989

- Contribution à l'histoir e de la littéra-
tur e khmère, volume 1 : L'époque
"classique" (XVe-XIXe siècles), 
Khing Hoc Dy, L'Harmattan, Paris, 1991

- Contribution à l'histoir e de la littéra-
tur e khmère, volume 2 : Ecrivains et
expressions littéraires du Cambodge au
XXe siècle, 
Khing Hoc Dy, L'Harmattan, Paris, 1993

- Un épisode du Ramayana khmer,
Rama endormi par les maléfices de Vaiy
Rabn, 
Khing Hoc Dy, L'Harmattan, Paris, 1995

- Aperçu général surla littératur e
khmère (en cambodgien), 
Khing Hoc Dy, L'Harmattan, Paris 1997

- Anthologie de la littérature khmère du
19ème siècle (en cambodgien), 
Khing Hoc Dy, Pannakear Angkor, 
Phnom Penh, 2003

- Anthologie de la littérature khmère du
20e siècle (en cambodgien), 
Khing Hoc Dy, Pannakear Angkor, 
Phnom Penh, 2004

Ar tic les

- "Quelques témoignages et expériences
de recherches surla littératur e d'ex-
pression orale et écrite au Cambodge",
Objets et Mondes (Paris), t. 23, fasc. 3-4,
1983 : 111-116.

- "La poésie cambodgienne de langue
khmère et de langue française", Lettres
et Cultures de langue française (Paris),
VIII, n° 4, 1985 : 3-12.

- "Le développement économique et la
transformation littérair e dans le
Cambodge moderne", Journal de
l'Association des Médecins du Vietnam
(Paris), n° 42, 1998 : 16-17.

thèmes s'inspirent largement du boud-
dhisme, représentent une part importante
de la littérature khmère.

Avec l'arrivée des Français, devenus
protecteurs en 1863, et le développement
de l'imprimerie, la littérature se transfor-
me peu à peu. On voit apparaître de nou-
veaux genres littéraires, et notamment le
roman moderne, exclusivement écrit en
prose, et non plus en vers comme à l'é-
poque précédente. Rim Kin est l'auteur
du premier roman moderne, intitulé
"Suphat", publié en 1942, qui eut un
grand succès. Parmi les écrivains
contemporains connus, nous pouvons
également citer Biv Chhay Leang, auteur
de nombreux romans, dont "Les
Bracelets jumelés", adapté au cinéma. Si
le thème prédominant des romans de la
littérature contemporaine est l'amour, on
recense également des romans d'aventu-
re et de mystère, des romans historiques,
policiers ou encore politiques. A partir
des années 1960, d'autres genres littérai-
res apparaissent, tels les romans photo,
bandes dessinées, les essais et études ou
les poèmes modernes.

Per specti ves pour la littér atur e
khmèr e

La période khmère rouge, avec la
destruction du patrimoine littéraire et l’é-
limination de nombreux écrivains, a été
désastreuse pour la
littérature khmère.
De 1975 à 1979,
aucune œuvre n'est
publiée, mis à part les
poèmes et articles de
propagande. S'il exis-
te à l'heure actuelle
des auteurs cambod-
giens, ils sont
confrontés, comme
toute la population,
aux difficultés aux-
quelles doit faire face le pays et ne peu-
vent vivre de leur seule écriture. Par
ailleurs, du fait de la concurrence de l'au-
diovisuel, le nombre de lecteurs est rela-
tivement faible ; il est en effet plus diffi -
cile de lire que de regarder et écouter.
KHING Hoc Dy soutient qu'il faut toute-
fois éduquer la population et relancer la
lecture. C'est la raison pour laquelle,
après avoir publié de nombreux articles
et ouvrages  sur la littérature khmère,
souvent en langue française, parfois en
anglais et en cambodgien, il souhaite
aujourd'hui se consacrer plus particuliè-
rement au public cambodgien. Ses

B I B L I O G R A P H I E

ouvrages, "Anthologie de la littérature
khmère du XIXème siècle"(311 pages) et
"Anthologie de la littérature khmère du
XXème siècle"(667 pages), publiés en
khmer, ont pour objet de faire découvrir
aux Cambodgiens leur littérature. Il y
présente des extraits choisis de textes,
sans apporter de jugement de valeur, et
en mentionnant la biographie de l'auteur

lorsque celle-ci a pu
être reconstituée. 

Après les XIXème
et XXème siècles,
KHING Hoc Dy projet-
te de publier des textes
du XVIIIème siècle.

Nous espérons que
son travail trouvera
écho auprès du public
et que les autorités et
les responsables cam-

bodgiens auront cette même volonté de
faire perdurer la littérature khmère afin
que notre culture ne soit pas, à terme,
évincée par celle de nos voisins.

Monica LIM

Anthologie de la littérature khmère du
XIXème siècle

S ' i l  e x i s t e  à  l ' h e u r e
a c t u e l l e  d e s  a u t e u r s
c a m b o d g i e n s ,  i l s  s o n t
c o n f r o n t é s ,  c o m m e
t o u t e  l a  p o p u l a t i o n ,
a u x  d i f f i c u l t é s  a u x -
q u e l l e s  d o i t  f a i r e  f a c e
l e  p a y s  e t  n e  p e u v e n t
v i v r e  d e  l e u r  s e u l e
é c r i t u r e .


